
La Mission de Chine en 1900
Dans un procèdent article intitule L evan-

gile ct les droits des Nations (Nouvelliste du
mercredi 31 janvier 51), nous avons rappelé
quels sont les droits et les obligations réci-
proques des nations, selon la conception du
théologien espagnol François de Vitoria. La
rè^le première des relations internationales
est le respect du droit de l'autonomie de cha-
que nation et la reconnaissance de leur éga-
lité.

* + *
Lorsqu'au début de notre siècle, le Père

Lebbe, apôtre de la Chine moderne, ainsi que
l'appelle Léopold Levaux dans l'ouvrage re-
marquable qu'il lui a consacré (Editions uni-
versitaires, Paris et Bruxelles 1948), débar-
quait dans ce pays aux « quarante-trois siè-
cles d'histoire certaine », il fut frappé par l'at-
titude impérialiste que l'Occident manifestait
à l'égard de la Chine et il se rendit compte
que le clergé chinois ne jouissait pas de la
considération due à ses fonctions. La question
nationale était sans doute le problème capital
à résoudre en s'inspirant du droit de l'auto-
nomie et à l'égalité des nations. « Les chré-
tiens chinois, affirmait-il , ont le droit, bien
plus, le devoir d'être patriote de la même f a-
çon que les chrétiens d'Europe et d'Améri-
que... Nous devons sur ce point agir et par-
ler comme les prêtres d'Europe et d'Amé-
rique... L'étendue de leurs devoirs et des nô-
tres sont ainsi bien détermines. Et, dans ces
limites, ce que nous ou eux ferons sera un
droit ou un devoir, et non une concession...
Ce qui est vertu pour les chrétiens d'Europe
doit l'être pour les chrétiens de Chine ; et
pourquoi ce qui est une gloire pour le cler-
gé d'Europe serait-il une tare pour le nô-
tre ?... Manifestement, nous ne sommes qu'à
l'aurore de ce grand mouvement qui empoi-
gne la Chine comme il a, l'un après l'autre,
empoigné tous les autres peuples et, lui fai-
sant prendre une conscience plus nette de sa
nationalité, fait croître en elle une force d'a-
mour pour en amplifier la vie. Faut-il donc
l'abandonner, la laisser croître sans nous ou
contre nous ?... Quelle aurore se lèverait le
jour où, au lieu de réparer tant bien que mal
notre vieille position dont nous ne pouvons
plus nous cacher les lézardes, nous descen-
drions franchement dans la plaine et pren-
drions la tête de tout ce qu'il y a de plus gé-
néreux dans ce peuple d'avenir !...

L impression que m ont laissée ces dix-sept
années d'apostolat, impression très nette, c'est
que l'obstacle fondamental — je ne dis pas le
seul — l'avènement du règne de Dieu sur ces
masses,'c'est la question sociale ; et que, hu-
mainement parlant, à moins d'un miracle, la
barrière qui les sépare de l'Eglise est infran-
chissable, ct ne peut être supprimée que par
nous. »

» * *
Pour saisir la portée de ce testament spi-

rituel il faut voir quelle était la position des
puissances occidentales en Chine et celle du
clergé missionnaire à l'époque où le P. Lebbe
y déployait son activité.

L'impérialiste blanc avait réduit ce peuple
immense, doté d'une civilisation plusieurs fois
millénaires, à l'état d'« hypo-colonie », ainsi
que l'affirmait  Sun Yat-sen, son réformateur.
C'est en 1840, à l'occasion de la guerre que
l'on a appelée « l'infâme guerre de l'opium »
que l'impérialisme anglais pénétra dans l'Em-
pire du Milieu, prenant prétexte de la con-
fiscation et de la destruction, par le gouverne-
ment chinois, de quantités importantes de la
drogue fabriquée aux Indes anglaises. Victo-
rieux, les Britanniques obtinrent par le trai-
té de Nankin, le 29 août 1842, l'ouverture
de cinq ports et la concession de Hong-Kong.
C'est ainsi que débuta la série des « traités
inégaux » abhorés par la Chine et s'inaugu-
rèrent dans de nombreux ports chinois les
« concessions » anglaises, françaises, russes, al-
lemandes, japonaises, belges et américaines.

Ces concessions étaient formées de quar-
tiers entiers auxquels les Chinois furent con-
traints d'accorder l'exterritorialité. A la porte
de certaines d'entre elles on avait fixé des
écriteaux de ce genre : « défense aux chiens,
aux mendiants et aux Chinois d'entrer. »

L'occupation de Chan-Toung par l'Allema-

gne provoqua en 1899 la révolte des Boxers
ou Poings de la Justice ainsi dénommés par-
ce qu'ils étaient membres de la société « le
Poingf de la Concorde et de la Justice », une
des nombreuses sociétés secrètes qui surgi-
rent en Chine dès le XVIIe siècle.

L'explosion de xénophobie déclenchée par
les Boxers déferla contre les Blancs et avec
eux les chrétiens chinois considérés comme
traîtres à leur patrie. Sur près de 600 pa-
roisses catholiques que comptait la Mission
de Chine, plus de 400 furent ravagées ou dé-
truites. Cinq évêques, trente-deux prêtres,
plus de vingt-mille catholiques, quelques cen-
taines de religieuses furent décapités, fusil-
lés, enterrés vivants ou asphyxiés dans leurs
prisons.

« * »

Ainsi donc, la Mission de Chine, pour s'ê-
tre introduite dans l'un des plus vieux em-
pires du monde à la faveur de l'impérialisme
occidental et pour n'avoir pas d'emblée ma-
nifesté toute la distance souhaitable à l'en-
droit de cette politique, pour n'avoir pas sai-
si dans toute sa simplicité le problème na-
tional tel qu'il se posait pour les chrétiens
de Chine et pour la Chine el_erh_êmé, malgré
l'énorme effort d'évangélisation et les. magni-
fiefues ressources de la charité déployée, fut
acculée au désastre et à la ruine.

Nous verrons, dans un prochain article,
quelle fut l'œuvre patiente de compréhension
et de reconstruction entreprise sur ces rui-
nes par le Père Lebbe, apôtre de la Chine
moderne.

7. Darbellay.

Pourquoi contrôler
les importations el les

exportations
Le renforcement du contrôle des importations et

des exportations que vient d'annoncer le Conseil
fédéral aura éveillé ûes sent-monts mélangés dans
te public helvétique. Tout en reconnaissant la né-
cessité de prévoir un proche avenir semé de dif-
ficul tés, l'homme de la rue ne pourra s'empêcher
de regretter , si peu de temps après l'armistice, le
retour à une conception économique qui se rappro-
che étrangement de celle des années de guerre.
Le Conseil fédéral a pourtant de fortes raisons de

réintroduira des contrôles sur le mouvement de nos
échanges avec l'étranger. Alors qu'au cours de ces
derniers mois, les Etats européens s'efforçaient de
libérer progressivement leurs échanges, la raré-
faction de matières premières essentielles a obligé
nos autorités à songer à notre ravitaillement avant
tout même au prix de mesures anti-libérales.

Le contrôle des exportations s explique de lui-
même. La raréfaction de matières et de prod'uits
essentiels a déterminé un peu partout un accrois-
sement de la demande dont toute préoccupatiop
spéculative n'est pas absente. Nous risquons di
voir la Suisse exporter elle aussi des matières
premières venues d'ailleurs ou des produits semi-
fabriques indispensables à notre industrie et à no-
tre artisanat. Il n'y avait qu'une manière d'éviter
ce danger : soumettre l'exportation de ces produits
à un contrôle et établir, à cette fin , une liste des
produits et matières dont l'exportation ne peut
avoir lieu que moyennant une autorisation. L'éta-
blissement de cette liste est basé sur les arrêtés
du U décembre 1950. Le Conseil fédéral juge main-
tenant nécessaire de compléter les mesures par-
tielles prises un peu avant Noël . Outre notre ra-
vitaillement, le rétablissement du contrôle des ex-
portations cherche aussi à empêcher que des ma-
tières premières et des produits semi-fabriques
soient demandés par l'étranger au prix fort , ce qui
ferait monter nos prix intérieurs au détriment de
notre industrie.

Si les raisons invoquées en faveur d'un contrô-
le des exportations sont claires pour chacun, maints
citoyens se seront sans doute demandé pourquoi
l'Etat veut également surveiller les importations.
Vu la pénurie naissante qui sévit dans le monde,
on aurait, semble-t-il intérêt à laisser le champ
libre aux importateurs. Pourtant, l'expérience a

prouvé qu'en période de pénurie une partie des établi des contrôles que dans le cas de marchan-
importations revêt un caractère nettement spécu- dises dont la pénurie est indiscutable. Le commu-
latif . Des traficants plus ou moins douteux peu- nique de ces derniers jours montre que la liste
ven<t être tentés de profiter des contingents accor- s'allonge. Pourtant, le Conseil fédéral ne semble
dés à la Suisse par d'autres pays, de les acquérir accentuer ses contrôles qu 'à regret et seulement
au' prix fort et les revendre immédiatement, à un sous l'empire de la nécessité. C'est qu'il a fait trop
prix plus fort encore, à l'étranger. Le contrôle des récemment l'expérience des inconvénients d'un tel
importations a pour but de prévenir de telles opé- dirigisme qui permet c'e faire face à des circons-
rations et d'éviter tout flottement et tout rétard tances exceptionnelles, mais empêche toute vie
dans des livraisons venant d'autres pays, et dont économique normale. Le Conseil fédéral a raison
notre inc-ustrie a le plus grand besoin. , de chercher à limiter ses contrôles au strict mi-

A l'heure actuelle, le gouvernement fédéral n'a nimum. M. d'A.

Sabotage ?

^SS f̂fe- ^̂ !fl n*!̂ ^̂ **̂ lffM J'_B_K_S___r*̂ _̂^^̂  ff__l__n_________________-____l ~ * ___Knr TW * -:SffWffo. ¦̂ BB| \̂_a-a_______iwi^_--Ju-____________________-_-__-^;:

¦¦¦¦«y^̂  ; . . ...;.; . ¦- ' ¦ .:::':'.. * ..;. *;-- - -  
__j___É_fi__-_i_il____1____________-_^ ' ' - ¦ v*.- -. -'.' ' ' ¦ ' ¦''¦"'&- - - 'r :"v -- ¦-¦>¦&:

Effondrement d'un pont au Canada, probablement ensuite de sabotage.
4 autos vont "été précipitées dans le St-Laurent,- -actuellement complètement gelé. On compte 7 morts.
Ce pont Duplessis, construit en 1948, se trouve être l'un des plus importants du Canada et sa

construction a coûté 5 millions de dollars.

On a voté ...
par MT Bl.-W. SUES

Ainsi, après de très no'rabreuses hésita-
tions dans les coulisses, mais une étonnante
majorité dans le vote officiel , l'Assemblée
générale des Nation s Unies a désigné la
Chine comme agresseur. C'est en vain que
l'Inde et sept autres nations asiatiques ou
arabes ont tenté de l'aire triompher une au-
tre procédure. Car il ne s'agissait que de
l'interversion des termes de la proposition ,
sur le fond de laquell e tout  le monde éta i t
d'accord . Fallait-il négocier d'abord , et en
cas d'échec des pourparlers, condamner en- i
suite ; ou convenait-i l de dire le droit d' à- '
bord et de laisser ensuite la porte ouverte
à une éventuel compromis ? Les théoriciens
ont eu le dessus ; ils ont imposé aux réalis -
tes, aux politi ques , leur volonté. On avait
un pacte ; cette fameuse Charte dc l'ONU ;
ses stipulations étaien t nettes et précises, on
a réclamé de les app liquer sans délai. On
s'en est donc strictement tenu aux princi-
pes. On dira que l'O. N. U. ne pouvait pas
.se déjuger , qu 'elle n 'a pas à connaître du
l'habituelle di plomatie des Chancelleries ,
qu 'elle est un organisme qui travaille dans
l' abstrai t  et qu 'elle est gardienne de véri-
tés imprescriptibles, sans lesquelles il n'esl
pas de relations possibles, normales, entre
les Nations. Il se peut. Ce point de vue est
même le seul juste , quand il s'agit d 'Etals
soumis ù la mlème loi , librement acceptée,
c'est-à-dire de gouvernements ayan t adhéré
à la Charte et à l'Organisation internatio-
nale. Mais la Chine actuelle n 'est pas de ce
nombre. Elle représente par ailleurs une ci-
vi l isat ion qui n 'a absolumen t rien de com-
mun avec ceux qui incarnent nos concep-
tions occidentales, log iques , raisonnées. ju -
ridi ques.

Car le danger est que cette « déc lara t ion
de princi pe » soit un coup d'épée dans l'eau,
un coup noble, sincère, mais néanmoins
inuti le.  Il n'a cn effet rien changé à la si-
tuat ion et pour connaî t re  ses conséquences,
il faudra a t t end re  la réaction de Mao Tsé
Toung, dont on a enregistré un passage ré-
cen t à Moscou. Déjà Radio-Pékin d i f fuse
une information selon laquelle une < ^ra-
ve offense » a été eommiise envers la Chi-
ne. Que signifie cette expression, surloul
quand elle est complétée par cette appré-

ciation : « Les imipérialis'les américains ne
désiren t pas une solution du confl i t  coréen
par des moyens pacifi ques » . Nous le sau-
rons sans doute prochainement.

Toujou rs est-il que la désignation de l' a-
gresseur n 'avait  de sens que si elle était sui-
vie d' cilTeis prat iques. Personne n 'a oublié
les tragiques circonstances dans lesquelles
la S. d. N. a perdu la moitié de son pres-
ti ge, en 1933. Le 27 mars de celte année-
là , le gouvernement du Japon signif ia i t  son
retrait  de l 'Organisation internationale.  Il
venait d'être désigné comme l' agresseur dc
la Chine. Mais au lieu de venir  au secours
de cet Etat-membre , on se contente de cet-
te déclaration de principe. Les Japonais pu-
rent continuer leur guerre et le monde se
rendit  compte que la proclamation d' un bel
idéal - ne suffisait pas pour rétablir l' ordre
internat ion al. Quand de petites puissances
proposèrent dc l'aire le pas suivant , les gou-
vernements qui seuls auraient  pu prendre
des me.urcis coercilives , s'y refusèrent. Les
Etats-Unis (qui  ne f a i s a i en t  pas parlie de
l'Insti tution de Genève) consultés , f i rent  sa-
voir qu 'en aucun cas ils ne s'associeraien t à
de telles mesures. L'affaire n 'eut pas de
su i t e  prat i que. En revanche, les Japonais
ne pardonnèren t jama is  l' offense qui leur
avait été faite : ils réarmèrent massive-
ment et le 7 décembre 1941 , ils tentèrent
leur chance : ce l'u t  Pearl-Harnour.

Or , déjà on apprend qu 'une bonn e par-
tic des délégations qui ont voté la résolu-
tion ont fa i t  savoir qu 'en aucun cas elles
envisageaient d'aller plus loin. On peu t dès
lors se demander pourquoi el l es ont répon-
du « oui -f à la quest ion posée. Visiblemen t
pour ne pas rompre l' u n i t é  des nations occi-
dentales. Le gouvernement a<mCrica.n, de-
vant  la compréhensive vague d 'indignat ion
qui déferle sur le peuple yankee, à cause
des dizaines de milliers de vies sacrifiées
dans cette guerre as ia t ique ,  é ta i t  obligé de
poursuivre la pol i t ique  inaugurée, l'été der-
nier. Tout atermoiemen t eût élé jugé com-
me une inadmissible  faiblesse. U fallait  se
montrer  inf lex ib le  et apaiser, par cette
réaff irmation des pr inci pes. l'opinion publi-
que nalionale.  Quand la Grande-Bretagne,
les Dominions, les Arabes , les Asiatiques



s interp osèren t et proposèrent une autre ¦ propos que si un parti soucieux de soutenir les i Le gouvernement précise qu'en l'état actuel du
procédure, les Américains moyens réag i-
rent avec une telle violence que , d'une part ,
le Président Truman comprit qu 'il fallait
persévérer sans délai , dans la voie tracée,
et q<ue d'autre part , Londres , Paris et de
nombreuses cap itales se rendirent compte
que s'opposer à la Ihèse des Etats-Unis, c'é-
tait perdre leur collaboration dans tous les
domaines. A l'heure présente, devant le
sphinx soviétique, il ne peut y avoir rup-
ture des alliances occidentales, ni cessation
de l'aide américaine. Il fallait donc baster
et passer par où voulait Washington afin
de ne pas compromettre la situation géné-
rale, singulièrement l'européenne.

Ainsi l'ut  l'ait. Il n'y a plus qu 'à attendre
la suite. Entre-temps, avec une farouche
énergie, les Américains renforcen t, chaque
jouir, chaque heure, le corps expéditionnai-
re de l'O. N. U., en Corée. Il se peut que
d'ici quelque temps, devan t 1 'importance
des forces engagées sur ce théâtre d'opé-
rations , les Chinois soient amenés à esti-
mer que cette guerr e esl trop coûteuse pour
l'importance qu 'elle a. Si, par ailleurs, Me
Arthur s'arrête, cette fois , sur le 38e paral-
lèle, il se peu t encore que l'on trouve une
formule acceptable , qui mette fin à. cet épi-
sode. Il n 'en restera pas moins qu 'un peu-
ple de 500 millions d'êtres , uniquement et
militairement 'renseignés par ses maîtres,
ignorant des « à-côtés » de l'affaire et du
déroulement légal de la procédure , estime-
ra désormlais qu 'il a été injustement con-
damné. Tôt ou tard , il cherchera à pren-
dre sa revanche. On sait où cela a conduit
les Japonais, et , à cause d'eux , une bonne
partie de l'humanité.

M.- W. Sues.

Nouvelles étrangères
R propos des changements

au Calendrier polonais

La persécution susiémellQîio ||ll Jlati Hit KOHiiOll"
__¦_._.¦' ___ ___i__ L __- _i* -_k _i '_i___._i:_-_. Il ¦ ¦ ?__ "•¦;'.-!. ¦_ ..__ • .«_ >.... .ûw caiiioiHOisme

Commentant la loi votée récemment par le Par-
lement polonais sur la réduction de 17 à 12 du
nombre des fêtes catholiques chômées, Radio Vati-
can a déclaré :

« D'après des informations de presse, un pré-
tendu « parti catholique » aurait également voté
la loi en question. On peut faire remarquer à ce

3 négligeons
refroidissem

len
me

Mekkal s'était fraye son chemin dans ' la vie a
coups de hache ; jeune garçon il fendait déjà' du
bois, du petit ; ensuite les morceaux devinrent plus
gros et, quand il était devenu homme, il s'était
attaqué aux bois de charpente.

C'est son habileté à manier la hache qui lui avait
valu le surmon de « Hogger » 1 car, entre le pre-
mier coup qu'il donnait à la base d'un arbre et le
moment où celui-ci s'abattait bruyamment, le temps
était si court que nul n'avait jamais pu l'égaler.
Puis, il avait dû se remettre à couper des bûches
et des pieux pour les haies, et finalement de nou-
veau du petit bois...

Planté là, les yeux obstinément fixés du côté de
la ferme, il se rappela qu 'il avait laissé là-bas une
hache fichée dans un billot : c'était ce qui restait
_!e sa longue vie laborieuse. Dans la journée sans
doute quelqu'un l'arracherait , quelqu'un qui ne se-
rait pas lui , et il n'y aurait alors plus aucune trace
de Mekkal Hogger dans le monde. Ce surnom qu'on
lui avait donné et qui était sa fierté, personne ne
le prononcerait plus.

Où qu 'il allât, il serait maintenant à charge, et
nul ne se gênerait de lui rappeler qu'il mangeait
le pain de la misère. Ses vieilles mains déformées
tremblèrent et se tempes se serrèrent dans un étau
douloureux , comme au temps, où, enfant, il savait
encore pleurer.

Il jeta un dernier regard du cote de la ferme et _es pensées lui avaient redonné courage. Après
se remit en marche lentement , prudemment, sur avojj . marché une heure, il était entré dans une

i T p fondeur ferme pour offrir ses services d'un air enjoué, afin

positions catholiques existait réellement en Polo-
gne, il aurait demandé l'avis de l'épiscopat avant
de voter la suppression de jours de fête catho-
lique.

La propagande communiste a motivé la nouvelle
loi par la nécessité d'augmenter les heures de tra-
vail consacrées à la reconstruction. Elle a souli-
gné que, par la suppression de cinq jours de fête,
le peuple polonais gagnerait 200,000 tonnes de char-
bon de 2000 pièces de logement. Mais ce que la
propagande communiste omet d'ajouter, c'est qu'on
aurait pu arriver au même résultat en supprimant
quelques fêtes et manifestations civiles au lieu de
supprimer par décision unilatérale uniquement des
fêtes _e l'Eglise catholique. Il faut donc voir dans
la nouvelle loi une mesure qui s'intègre dans la
persécution systématique de l'Eglise catholique en
Pologne ».

o
Le Tribunal de la Rote en 1950
L'ELOQUENCE DES CHIFFRES

Au cours de 1950, le Tribunal de la Rote, qui est
l'instance supérieure d'appel judiciaire de l'Egli-
se catholique, a traité 156 causes, auxquelles il
faut ajouter 42 décrets particuliers. Il y a eu 149
causes matrimoniales ; sur ce nombre, la nullité
du mariage a été admise dans 49 cas, soi . le 33 %
dans les 100 autres cas, soit 67 %, la validité du
mariage a été reconnue. Une sentence a été émise
dans une cause de séparation conjugale ; six dans
des causes relatives à d'autres questions contro-
versées. Sur l'ensemble de ces causes, 53 ont bé-
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néficié _e la procédure gratuite, les frais étant to-
talement supportés par le Saint-Siège.

L'éloquence de ces; chiffres dén-antre, -une fois
de plus, que l'Eglise catholique, gardienne du diroit
naturel et du droit divin, protège par l'intermé-
diaire de ses juges avec une fermeté constante, la
sainteté et la solidité de la famille, tout en n'hé-
sitant pas, quand des preuves concluantes le tê-
montrent avec certitude, à déclarer nul un lien
qui en réalité ne tenait lier qu'en apparence deux
existences. „. ..,-.

O- 

appliqué B la France
H y a quelque temps, l'hebdomadaire suisse « Die

Nation » faisait état d'un « plan du Kominform. »
appliqué à la France, selon lequel en as du putsch
communiste, des commandos extrémistes seraient
chargés de neutraliser et d'occuper les centres
nerveux, presse, radio, PTT, chemins d!e fer, etc.
20,000 techniciens seraient chargés de cette opé-
ration, en même temps que d'exécuter certaines
mesures d'épuration portant sur 43,549 noms. « S4i-
si de cet article, M. Jacques Bardoux, député mo-
déré, membre de l'Institut, avait demandé au gou-
vernement, par la voix d'une question écrite au
ministre de l'intérieur, M. Henri Queuille, quelle
valeur il accordait aux informations de ce pério-
dique étranger, et quelles mesures éventuelles il
comptait prendre .pour éventer un « éventuel com-
plot contre la sécurité du territoire ». . .

Dans sa réponse publiée au journal officiel, le
GVT signale que les services compétents pour-
suivent en ce moment les recherches nécessaires
en vue de déterminer dans quelle mesure les in-
formations rapportées par le journal « Die Na^
tion » peuvent être tenues comme fondées. En
tout état de cause, il entend poursuivre avec une
énergie particulière « son action pour assurer en
toutes circonstances, la sécurité du pays », et plus
particulièrement pour identifier les individus qui
participent à une action quelconque contre la sû-
reté ntérieure et extérieure de l'Etat. A cet effet,
le gouvernement emploiera les moyens que les lois
en vigueur mettent à sa disposition, il demandera
s'il y a lieu le vote de textes nouveaux.

FEUILLETON DU -.NOUVELLISTE

Trygve Gulbranssen

1 herbe, pour éviter de faire craquer les flaques
d'eau gelée du chemin. Sans doute pensait-il qu'il
faut quitter la vie silencieusement.

Au petit jour , on aurait pu voir derrière les frê-
nes, au tournant du chemin, un vieil homme cour-nes, au tournant du chemin, un vieil homme cour- On lui avait offert à manger, on avait parle du
bé qui regardait le presbytère, la lèvre inférieure temps et, voyant qu'il n'avait plus rien à attendre,
tremblante, disparaissant à moitié dans la barbe, il était reparti.
Ses yeux étaient fixes, comme s'ils redoutaient Deux fois encore, il avait tenté sa chance auprès
quelque chose. C était Mekkal Hogger.

Il s'était présenté dans trois fermes de la commu-
ne, car la lumière du jour et la marche lui avaient
rendu une sorte de confiance en lui-même.

Il s'était dit : « Autrefois j'étais mieux qu'un tra-
vailleur ordinaire. Le maître a beau avoir décidé
que je serai assisté, ça n'est pas une solution. On
peut encore avoir besoin dé moi, car je m'entends
à beaucoup de choses : cherchons de l'embauche. »

Le salut du «Gaard»
traduit directement dit norvégien par

Gréta Prozoï

Roman —~ ^

droit, la participation aux réunions1 du Kominform
ne constitue pas un fait de nature' à permettre
l'ouverture des poursuites judiciaire s. Il est ajou-
té enfin « qu'aucun visa de sortie de France ou
d'entrée en France n'est exigé des citoyens fran-
çais, d'autre part la délivrance et le renouvelle-
ment des passeports n'imposent aux Français au-
cune obligation d'indiquer les motifs de leur dé-
placement ou les pays dans lesquels ils désirent
se rendre ».

o 

d'inçpirer confiance : on l'avait connu là à la bel-
le époque ! Cette fois il discerna de la pitié dans
les regards rapidement échangés, et le courage fail-
lit lui manquer.

dé gens qu'il avait connus. Mais là lés mêmes coups
d'oeil et les mêmes bavardages l'avaient accueilli.
Si personne ne lui avait rien dit, les regards
avaient clairement parlé. C'était fini, on n'avait
plus besoin de lui.

Il s'était alors souvenu — à l'époque il n'y avait
pas attaché d'importance — qu'un de ses camarades
avait lancé un jour à un Vieillard : « Tout ce que
vous êtes capable de faire à présent, c'est de mâ-
cher votre bouillie ¦ et que lui , Mekkal, avait ri
avec les autres...

La vie est sans pitié.

Allocution d Einsenhower au peuple
• américain

Réconfortant tour d'horizon
Le général Eisenhower a parlé, vendredi soir, à

la radio à l'intention de ses compatriotes. Il a dit
en substance :

Si notre pays veut demeurer libre, il faut qu'il
participe à la défense de l'Europe occidentale. Nous
arriverons à nos fins si nous savons rester unis par
la pensée et par l'action. L'envoi de troupes amé-
ricaines sur ce continent est d'une grande importan-
ce, mais c'est surtout en leur fournissant du ma-
tériel' et des munitions que nous pouvons venir eh
aide à nos alliés européens. Je ne crois pas que
les Etats-Unis soient en mesure de supporter à
eux seuls tout le fardeau que représente, sur les
plans économique et militaire, la défense du mon-
de libre.

Toutefois, la protection du groupe nord-atlanti-
que dépend aussi directament de leur potentiel in-
dustriel, économique et militaire que du nombre
et de là puissance des troupes qu'ils lèveront pour
cela. Il faut qu'ils conjuguent leurs efforts avec
ceux de tous leurs alliés, car c'est le seul moyen
d'échapper à la guerre et au marasme économique.

Les destructions, le découragement et la confu-
sion que ces deux dernières guerres ont apportés
en Europe ont diminué ses moyens de production
dans une très grande proportion et abaissé le ni-
veau de vie de certaines nations à un point qui
confine à la misère. Ils ont aussi enlevé de leur
ressort à ses populations.

Je pourrais, si ce que Ion dit dans certains mi-
lieux était vrai, vour recommander de sortir du
groupe de l'Âtlantique-nord et de vous employer
pour votre propre compte à prévenir l'agression,
mais j'ai deux raisons de ne pas le faire : I4 pre-
mière est que nous n'avons pas d'autre alternati-
ve que de participer à la défense de l'Europe, la
seconde est que les peuplés européens sont loin
d'être démoralisés, même si certains rapports pes-
simistes' venus du Vieux-Continent ne sont pas
sans fondement.

Le pacte de l'Atlantique-nord a ranimé la flam-
mé dé l'espérance en Europe et notamment aug-
menté la confiance, élément essentiel dans la si-
tuation présente.

J'ai trouvé des preuves réjouisssantes de la ré-
génération de l ésprit européen^ au cours de ma
tournée de capitales. Le moral de l'Europe et sa
volonté de défense s'accroîtront avec sa force. L'en-
voi de nouvelles troupes américaines, sans avoir
une grande importance du point de vue stricte-
ment militaire, contribuera aussi à les augmenter.

La France fait en Indochine une guerre impitoya-
ble et onéreuse au communisme. La Grande-Bre-
tagne, qui s'impose un régime d'austérité, doit en
outre faire de gros sacrifices en Malaisie. Bien que
ces deux Etats ne voient pas les affaires d'Asip sous
le même angle que nous, en ce qui concerne les
relations diplomatiques avec les pays de ce con-
tinent, leur solidarité avec les Etats-Unis dans la
résistance au communisme ne fait aucun doute.

J'ai été impressionné par l'inébranlable détermi-
nation de la Norvège à ne pas se laisser envahir
une seconde fois. Son peuple préférerait tout à l'oc-
cupation, même la destruction complète.

L'Italie montre par des signes incontestables que

^

son courage et son énergie se sont accrus.
Les gouvernements du groupe de l'AtjanUque-

nord sont unanimes à dire que leur effort militai-
re doit être encore accru, malgré les difficultés
auxquelles ils se heurtent dans le domaine éco-
nomique et ailleurs. « Chacune des nations conti-
nentales que j'ai visitées peut augmenter rapidement
et considérablement ses moyens de défense, à con-
dition de recevoir sans retard les munitions et le
matériel qui lui manquent. »

Le général a encore fait remarquer que l'Europe
occidentale, avec son puissant potentiel industriel ,
serait une belle proie pour le communisme et que ,
si elle devait tomber sous ses coups, un grand nom-
bre de territoires d'Afrique et du Moyen-Orient
qui dépendent d'elle au point de vue économique
en subiraient le contre-coup, tandis que le sud-est
asiatique serait vraisemblablement bientôt perdu.
Il a ajouté que cela aurait pour conséquence de
priver les Etats-Unis des sources de matières pre-
mières que ces régions sont peur eux , et de sceller
le sort du monde libre.

o 

Equilibrer le ùudgel
En présentant, d'ans son message au Congrès, le

programme fiscal qu'il préconise, M. Truman a ex-
primé « la ferme conviction. » que les dépenses
gouvernementales devraient être financées au fur
et à mesure qu'elles seront nécessaires.

Il exclut le recours à un emprunt, « cela trans-
férerait, a-t-il dit, nos problèmes financiers à nos
enfants et accroîtrait le danger d'inflation , dont le
fardeau est manifestement distribué de manière
injuste ».

H a ajouté : « Un budge t équilibré est aussi im-
portant qu'un accroissement de nos forces armées,
la fourniture des matériaux de base et le con-
trôle des prix et des salaires »:

Pour l'obtenir, il propose au Congrès de voter
une loi fiscale en deux étapes : adoption de me-
sures législatives pour procurer au « Trésor des
recettes ! supplémentaires (dix milliards de dol-
lars) , puis, vote des mesure!, nécessaires au fi-
nancement de dépenses qu'il restera à faire. Il rap-
pelle à cet égard que l'évaluation des dépenses mi-
litaires envisagées n'est que provisoire : « Les
sommes que nous dépenserons pour l'achat de ma-
tériel militaire dépendront de la rapidité avec la-
quelle les moyens de production pourront être mis
sur pied et du rythme auquel il sera fabriqué ».

Si la production militaire peut être accélérée, le
chiffre inscrit au budget sera manifestement dé-
passe.

Le présid-nt demande en outre au Congrès d'em
pêcher que certaines lacunes de la loi fiscale -
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Etab!*3 H. GIROD S. A., Carouge. Genève

Toujours immobile, derrière les frênes, il regar-
dait le presbytère qui lui avait semblé naguère si
paisible et si digne qu'il avait envie d'enlever son
chapeau en passant. Il se souvint d'avoir entendu
parler de ces vieillards qui, comme lui aujourd'hui ,
avaient dû aller frapper à la porte. Le pasteur avait
cité des versets bibliques et les avait exhortés à
la reconnaissance : il avait même parlé du dernier
voyage... Le presbytère, lieu sacré pour le Mekkal
d'autrefois, lui semblait maintenant le porche des
misères de ce monde, et les tilleuls entourant la
maison lui parurent se concerter à son sujet, le dé-
signer dé leurs branches et vouloir le happer.

Soudain, il entendit le roulement d'une voitu-
re. Il se glissa derrière le tron c d'un frêne d'où,
sans être vu, il pouvait observer le chemin au-
dessous de lui. Quand la voiture parut, un fris-
son le traversa de la tête aux pieds : il avait re-
connu le cheval. Il s'appuya de l'épaule gauche
contre le tronc, ses ongles s'agrippèrent à l'écor-
ce tandis que sa main droite se raidissait sur son
bâton. Ses harde . tombèrent à terre.

D'autres fermes sans doute possédaient un che-
val bai, mais pas celui-ci... qui éveilla d'un coup
en Mekkal le souvenir de son heureuse jeunesse
et' lui rappela qu'il était né dans un pays boisé, tout
au nord du district, près de Bjôrndal. C'est au sud
de cette région , dans un c gaard » (gaard désigne
l'ensemble , des biens fonciers d'un gros propriétaire
terrien , ou, éventuellement, la seule maison d'habi-
tation) appelé Hamarrbo , qu'il y avait des cheveux
pareils à celui-ci, et nulle autre part.



en ce qui concerne l'imposition des industries pé-
trolitères et minières, des successions et des legs,
ainsi que les avantages conférés aux accroissements
de capitaux par rapport aux revenus ordinaires —
ne pui.sse.vt servir d'échappatoires.

Ia.istant sur une répartition équitable des char-
ges fiscales, il rappelle aussi que, pcndai-t la der-
nière guerre mondiale, les impôts n'étaient pas
assez élevés ot que le gouvernement a dû faire
des emprunts excessifs : . Or, dit-il à ce sujet,
après la suppression de contrôles du temps de
guerre, une très forte hausse des prix est inter-
venue, ct la valeur des économies, de l'épargne
publ iques a été réduite par la hausse des prix.
Cela ne doit pas se renouveler ».

o——
Déclaration de M. Warren Austin

Qu'en est-il de Formose ?
« Les U.S.A. • n 'ont aucun désir agressif et au-

cune visée politi que, militaire ou autre à l'égard de
formose », a déclaré vendredi devan t la Commis-
sion politique dc l'O.N.U. M. Warren Austin, dé-
légué des U.S.A., abordant la discussion de la
« plainte dc l'U.R.S.S. pour l'agression commise
contre la Chine par les U.SA. »

« Les mesures prises par la flotte américaine à
l'égard de Formose , poursuivit M. Austin, avaient
pour objet et ont eu pour effet d'empêcher l'ex-
tension en Extrême-Orient du conflit coréen, qui
nurait menacé le flanc des forces des Nations Unies
opérant cn Corée. »

Après avoir affirmé que la flotte américaine n'a-
vait nullement instauré un blocus des côtes de For-
mose et que la navigation commerciale y continue
librement , le délégué des U.SA. a nié catégorique-
ment que l'aviation américaine ait bombardé sys-
tématiquement la Mondchonrie.

Après avoir répondu aux accusations soviétiques
relatives à l'agression des USA contre Formose, M.
Warren Austin a déclaré que son gouvernement
était « prêt à soumettre ces accusations au juge-
ment des Nations Unies. »

o
Angleterre

DIX MILLE VICTIMES DE LA GRIPPE
Une statistique officielle révèle que 5235 -per-

sonnes sont mortes d'une pneumonie, et 3977 de
la grippe, clans les principales villes d'Angleterre
et du Pays de Galles, durant les onze semaines
qui ont précédé le 27 janvier .

o 
Après la catastrophe

autrichienne
UN RESCAPE QUI VIENT DE LOIN

Un ouvrier du nom de Gerhardt Reissegen a été
retrouvé vivant, vendredi après-midi, dîans une
cabane ensevelie depuis 13 jours sous la neige, au-
dessus de Heiligenblut, près du Gross-Glockner,
à 2000 mètres d'altitude.

Bieni que complètement épuisé, il a pu dire à
ses sauveteurs que, durant tout ce temps, il avait
entendu les pas ot les propos des hommes des
équi pes de secours qui passaient au-dessus de
lui , mais qu'il n'avait pas pu signaler sa présen-
ce.

Il a été transporté à l'hôpital de Linz, où l'on
espère le sauver.

Nouvelles suisses
Le Comité suisse de la fête nationale

nous écrit :
Le compte annuel établit que le produit net de

la dernière collecte du 1er août se monte à Fr.
1,151,200.—, ce qui fait Fr. 151,200 de plus que
l'année précédente. Fr. 1,079,000.— de ce montant
vont à la Croix-Rouge suisse et Fr. 72,000.— à la
Société d'Histoire de l'Art en Suisse. Le Comité

DE L'ARGENT A GAGNER
POUR QUI SAIT PROFITER DES

SOLDES
ED. JUNOD.

DU 25 JANVIER AU 7 FEVRIER

DE MOBILIERS
QUI VOUS SONT OFFERTS PAR LE

DUCH ROn
RUE ST-LAURENT 29 33, LAUSAMNE

LE BUCHERON FABRIQUE ET VEND
DIRECTEMENT AUX PARTICULIERS

SANS INTERMEDIAIRES
VENDRE MOINS CHER

LIVRAISON FRANCO GRANDES FACILITÉS

. I —¦_—
On demande

MAÇONS
>laces stables pour ouvriers qualifiés. — Entreprise J. Bal
ani & Fils, Borex s. Nyon. Tél. 9.70.2S.

AUTOUR DU CHAMPIONNAT DE HOCKEY SUR GLACE
2_SC bat le club de Davos 7 à 3. Ce beau match s'est disputé à Zurich au Hallenstaction devant un
très nombreux public. Notre photo montre l'ancien gardien international H. MJuller fonçant devant

suisse de la Fête nationale saisit cette occasion de
remercier vivement les donateurs et tous ceux qui,
dfune manière ou une autre, se sont dévoués à sa
cause.

o 
Est'avayé.-Ië-Làà

CONDAMNATION D'UN CHAUFFARD
Le Tribunal de la Broyé a condamné un jeune

automobiliste de Montagny à six mois de prison
sans sursis. Le 20 avril dernier , alors qu'il quittait
sont village en automobile, une collision se pro-
duisit avec un cycliste, M. Marius Vez, âgé de 30
ans, qui fut tué sur le coup. Le 11 novembre pas-
sé, arrivait vers minuit à l'entrée dii village de
Grolley, l'autômobiliâte heurta M. Charles Demier-
re, âgé de 58 ans, qui était étendu sur la chaus-
sée à' côté de son Vélo. Le malheureux fut tué sur
le coup. Le conducteur était accompagné d'un ami
et tous de s'enfuirent sans s'occuper de la victime.
Le compagnon a été condamné à 15 jours de pri-
son avec sursis et à une partie des frais.

A. GRUNDER & Cie S. A., à Binningen-Bâle, fabrique
de machines agricoles à moteurs, cherche des

chalet de 7

est rapide mais aucune équipe ne parvient à mo-
difier le résultat durant ce tiers-temps.

Après une demi-minute de jeu, au troisième
tiers-temps, Guggenbuhl marque à bout portant
et c'est 3-2 ; puis Davos réagit et marque un but ;
le palet sort d!e la cage de Baenninger et l'arbitre
rie l'accordé pas. La partie se poursuit, Davos réa-
git avec ihoins d'aisance et Zurich égalise. Les
Grisons accusent le coup, tandis que Zurich re-
prend courage et Rossi marque le quatrième, puis
Lohrer le cinquième but. Le rythme de la partie
est rompu et il n'y a plus qu'une équipe eni piste :
Zurich, Hinterkircher marque le sixième but, alors
qu'il reste dix minutes de jeu. Le sort en est jeté :
Rossi marque le septième et dernier but consa-
crant la supériorité des Zurichois.

T. d. L.

Chronique sportive
HOCKEY-SUR-GLACE

Zurich - Davos
En se rendant à Zurich pour y affronter le C.

P. Z., les Davosiéns savaient qu'il s'agissait pour
eux d'un enjeu important puisqu'il leur fallait bat-
tre Zurich avec deux buts d'écart pouf accéder au
tour final. Le champion suisse Vèttt doiic tenter un
suprême effort pour enlever les deux points né-
cessaires à l'ultime qualification.

Aussi les Grisons se présentèrent hieï soir au
Hallénstadion avec leurs meilleurs joueurs^ mis à
part l'international Walter Durst et Meng. Les Zu-
richois sont au complet.

Une minute après l'envoi, Lohrer passe en vites-
se la défense et bat Mûller. Peu après, le Cana-
dien GriEfin se sauve et égalise sans coup férir. Le
jeu est très rapide de part et d'autre. Baenninger
d'oit . retenir dés tirs, difficiles à bout portant. A

Ha 15e minute, Griffin prend dé viesse quatre
joueurs, passe â Torriani, qui envoie le palet dans
la cage de Baenninger. A la 16e minute, c'est au

i tour de Hans Durst d'envoyer un tir qui ne peut
¦être reteniu. Davos surprend en bien ; les deux
lignes d'attaqile et de' défense se valent, de sorte
qu'il n'y a pas de point faible dans la formation des
champions suisses.

Au deuxième tiers-temps, la pression de Davos
s'accentue. Le jeu est un peu nerveux chez Zu-
rich et l'on note quelques pénalisatiohs. La^'pârtie

%

A LOUÇR, en PlaM__

On engagerait tout de suite

ouvrières
sur ébauches
S'adresser à Fabriqué Aurore, Villeret (Jura-Ber-

, nois).
V.- ' . ,**. ¦ "' : '¦''¦ _ *\.ft-u* .-) -«flTV»^ H- T->" 

pièces
libre de suite.

S'adresser : W. Stutz , coiffeur, Sion
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REGION tAVAUX

Je cherche bon ouvrier

Radio-Programme
Lundi 5 février

SOTTENS. — 7 h. 10 Le bonjour matinal de Li-
ly Pommier. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Airs
d'aujourd'hui. U. h. Emission commune. Pages ly-
riques russes. 11 h. 40 Trio pour clarinette, vio-
lon et piano, Khachaturian. 11 h. 55 Re-rains et
chansons modernes. 12 h. 15 Rhapsodie hongroise
No 12, Liszt. 12 h. 25 Choeurs et marches popu-
laires suisses. 12 h. 46 Informations. 12 h. 55 Bluë
skies, sélection. 13 h. Dix minutes avec Henry Sal-
vador.. 13 h. 10 Valse intermezzo, Richard Strauss!

13 h. 15 Le service de musique de chamibre. 13
h. 40 Symphonie No 33 en si bémol, Mozart. 16 h,
30 Emission, commune. Musique allemande. 17 hl
30 La rencontre des isolés. 18 h- Paris relaie Ge-
nève. Les ondes du Léman. 18 h. 30 Championnats
suisses de ski. 18 h. 45 Valse des Patineurs, Wald-
teufel. 18 h. 50 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19 h. 13
L'heure exacte et le programme ùe la soirée. 19
h. 15 Informations. 19 h. 25 Destins du monde.

19 h.r 35 Le jeu du disque. 19 h. 55 Une voix,
un orchestre. 20 h. 10 Enigmes et aventures : Dou-
ble enquête à Châteauvieux. 21 h. Emission de jeux
et de variétés d'André Savoy : Lundi soir (XVI).
22 h. Deux émissions du Service de musique de
chambre. 22 h. 20 Les travaux de l'ONU. 22 h. 30
Informations. 22 h. 35 Pour les amateurs de jazz
hot.

BE-BOMUNSTER. — 6 h. 15 Informations.. 6 h.
20 Heure. Gymnastique. 6 h. 40 Valses. 7 h. In-
formations. 7 h. 05 Heure Disques. 7 h. 10 Le pro-
gramme. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Pia-
no-jazz. 12 h. 30 Informations. 12 h. 40 Radio-Or-
chestre. 13 h. 25 Quelques considérations. 13 h. 35
Vieilles rengaines en trois, langues. 14 h. Pour les
mères. 14 h. 30 Heure. 16 h. Un programme c!u
Transcription service.

16 h. 30 Emission commune. 17 h..' 30 Richesse,
qui .t'appartient . aussi, causerie. -.18 h. Mélodies de
Reger et Pfitzner. 18 h. 30 Orchestre récréatif. 19
h. Variétés. 19 h. 20 Entretien.-19 h. 25 Commu-
niqués, j  Le prof-Jrâmmè.,.19. h. 

^
30 Informations. Le

teipips. „20 ;;h.:;LeVdisque .préférée de'n'àuditeur. , 20
h. 30 "Notre*boîte aux;' lettres.7""20 hA45* Jodels." 22

Propriété
viticole

On cherche

Jeune FILLE

usez tous le ROllUELLISTE

jeune filleA vendre à la Côte, district
de Nyon, jolie propriété viti-
cole de 9000 m2, de vigne
entièrement en rapport, avec
eau dans les vignes. Bâtiment
de trois pièces, chambre à
lessive, cave vitrifiée de 12
mille litres, pressoir, écurie
et dépendances, jardin. Libre
de suite ; prise Fr. 38,000.—,
nécessaire pour traiter Fr. 15
mille. Affaire pressante pour
cause de santé.

S'adresser à Gustave Hùgll,
Vich sur Oland.

de suite, pour aider au mé-
nage et au magasin. Vie de
famille assurée. Bons gages,
Faire offres à famille J. Fai-
vre, Renens s. Lausanne. Tél.
(021) _4.73.93.

A vendre, à Massongex,

terrain
parcelle de 4000 m2, située
aux lies. Ecrire sous chiffre
S. 29142 X Publicitas, Sion.

villa
située à l'entrée ouest de la
ville, à 10-15 minutes du cen-
tre, 5 pièces, 2 demi-pièces,
garage et tout confort. Cons-
truction soignée et récente.
Surface du terrain 800 m2. Né-
cessaire pour traiter Fr. 38
mille. Faire offres par écrit
sous P 2153 S Publicitas, Sion.

Ecrire sous chiffre P. R
31073 L. à Publicitas, Lausan

h. Informations. 22 h. 05 Chronique hebdomadaire
pour les Suisses à l'étranger. 22 h. 15 Musique de
chambre

Nouvelles locales
Une autre conférence de M. Crettol

à Genève, lors de

rassemblée générale
de l'Union des paysannes genevoises

On nous écrit :
L'Union des Paysannes Genevoises a tenu son

assemblée générale à l'Hôtel de Genève, sous la
présictence de Mme Alfred Desbaillets, présidente.

Assistaient à cette séance : M. Henri Berthoud,
chef du Service de l'Agriculture du canton de Ge-
nève, M. Jean Dusseiller, vice-président de la
Chambre Genevoise d'Agriculture, Me Eugène
Vuagnat, secrétaire général de cette organisation.

Divers rapports furent présentés, retraçant de
façon détaillée, l'intéressante et utile activité de
l'Union des Paysannes Genevoises qui groupe ac-
tuellement plus de 300 membres.

Le Comité avait fait appel, pour la conférence
qui suit la partie acliministrative, à M. l'Abbé Cret-
tol, Recteur de l'Ecole d'Agriculture de Château-
neuf.

Celui-ci avait choisi pour titre de sa causerie :
L'amour jusqu'au bout. Avec l'éloquence qu'on lui
connaît, M. l'abbé Crettol montra que la femme
suisse et plus particulièrement la paysanne, avait
un rôle important à jouer en tant qu'épouse et mè-
re de famille.

Se gardant de recom-mander un féminisme ru-
dimeritaire, qui prétend faire de la femme l'égal
de l'homme, le conférencier s'attacha surtout à
montrer que, grâce aux dons qui lui ont été impar-
tis par la nature, la femme est détentrice <_e quali-
tés et de vertus qui lui permettent de jouer un rô-
le bien souvent supérieur à celui que les hom-
mes se sont attribués. C'est, en effet , par le cœur
que la paysanne dirige les destinées de la famille
et de la communauté agricole. C'est en cultivant
l'amour du prochain, c'est en formant les jeunes
gens et les jeunes filles que réclame la terre, qu'el-
le assure la survie des traditions paysannes et ré-
clusion de qualités humaines. Ce rôle magnifique,
les paysannes l'ont toujours compris et il était jus-
te qu'il soit mis en évidence.

Le bonheur a voulu que ce soin soit confié à un
orateur ùe talent et à un homme qui a eu souvent
l'occasion de se pencher sur les problèmes du ma-
riage et de la vie de famille.

Les paysannes genevoises l'ont écouté, non seu-
lement avec intérêt, mais aussi avec une vive sym-
pathie et nous sommes certains que cette confé-
rence aura un grand écho dans la campagne ge-
nevoise.

L'Union des Paysannes Genevoises a été bien ins-
pirée en donnant à M. l'Abbé Crettol l'occasion de
faire connaître ses idées et de répandre la bonne
parole. H. T.

-o——

Sion

Au lendemain de leur rencontre
les recrues remercient

—o 
Ce fut chic, ce fut parfait. Cela dépassa large-

ment notre attente. Un groupe de jeunes nous
avait invité par convocation personnelle et par le
journal à nous rencontrer, avant notre départ
pour l'école de recrues. Nous risquions fort de
subir des exhortations quelconques. Nous nous
sommes tout de même renôtus-à la salle de la
maison d'oeuvres, surtout dans l'intentioni de pren-
dre contact avec nos futurs camarades dç servi-
ce. Nous nous sommes trouvés plus de quatre-
vingts. '' • ¦ ' - ¦

est demandée pour aider au
ménage. Entrée de suite. Vie
de famille. S'adresser Photo
Mulier-Koch, La Chaux-de-
Fonds. Tél. (039) 2.20.59.

-___-_-_____ÉÉii___ÉÉÉ-__________i
On cherche à reprendre

petit

magasin
de mercerie-bonnefterie oii li-
brairie-papeterie, dans la ré-
gion de St-Maurice-Sion.

Prière de faire offres dé-
taillées sous chiffre P 2152 S,
à Publicitas, Slon.

Betteraves
à vendre.
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Le contact , organisé par arme et par école, fut
cela va de soi, aisé et sympathique. Notre arrivée
à la caserne en sera transformée. Mais les expo-
sés du capitaine-aumônier Brunner, notre cher et
dynamique curé, du lieutenant-colonel Roger Bon-
vin et du capitaine-médecin Pralong, ne nous en-
chantèrent pas moins, bien au contraire. Ils éclairè-
rent notre horizon de façon vraiment riche, récon-
fortante et pratique.

Au nom de tous, merci aux trois conférenciers,
merci également à Antoine Dayer, président de la
J. O. C, qui dirigea les débats avec aisance et
cordialité, tout à fait à notre goût.

Il faut espérer que le même groupe de jeunes
s'occupera de réaliser chaque année une rencontre
de ce genre pour les recrues. CI

o 

ERRATUM
Une fois de plus, malheureusement, il s'est pro-

duit une très regrettable confusion de ligne, de la
part du metteur en page, dans la dernière partie
de notre article « Lc Carnaval 1951 du « Rotarien
Z ».

Nous reconstituons la phrase défigurée :
Que le « Rotary » dc Sion ne figure pas dans

cette catégorie de clubs, nous voulons bien le
croire.

Mais ce ne sont...

M. cri i SIR erre
Non, Me Crittin, je ne suis nullement fâché ;

vous attachez plus d'importance que moi à vos
articles.

Vous m'avez attaqué et je vous ai répondu que
j'acceptais la provocation, c'est tout. Faites un
effort pour tenter d'oublier qu'une campagne
électorale approche.

Dans votre premier article, vous avez voulu avec
une grandie modestie donner une leçon sur la ma-
nière de faire une recrutement de gendarmes.
Après la mise au point, au lieu de reconnaître que
ces opérations se font chez nous au moins aussi
bien qu'ailleurs — ce qui eût été un acte de cou-
rage — vous avez donne le change en revenant
sur mon procès contre le « Confédéré ».

Je conçois que les résultats de ce procès soient
indigestes, mais c'est votre faute s'il a tourné à
votre entière confusion.

Vous manquez .le coche M. Crittin et vous re-
tardez beaucoup eni parlant à nouveau de la situa-
tion matérielle de nos policiers cantonaux, leurs
traitements actuels étant très convenables. Vous
souvient-il qu'au cours du procès il a été établi
que le traitement du rédacteur du « Confédéré »
équivalait à peine au 50 % de celui d'un gendarme
débutant ?

Les faits sont plus éloquents que les hommes.
Sur un simple avis, 170 braves jeunes gens de chez
nous s'inscrivent comme candidats à la gendarme-
rie du Valais. Comprenez-vous cela ? Besoin de
se procurer tme situation chez un certain nombre
sans doute, mais surtout chez tous l'amour de leur
pays et l'ardent désir de le servir ! Voilà qui est
beau et qui, en témoignant du prestige de oe Corps
de police cantonale dans la population, détruit tous
les bobards lancés au sujet de la situation maté-
rielle de ses membres, etc.

Le candidat « retoque » pour maladie de cœur
n'existe que dans l'imagination de Me Crittin, et
je ne m'y arrête pas, car même dans l'hypothèse
où ce cas se serait produit, serait-il intelligent de
m'en faire grief ? Suis-je encore responsable des
examens et des déclarations' des médecins ?

En ce qui concerne la nomination du garde-
chasse — qui n'a d'ailleurs jamais été un failli,
contrairement à ce qu'a écrit M. C, — je n'ai
pas grand'chose à dire sinon que ce garde a été
présenté et soutenu par la Fédération cantonale
des chasseurs qui participe au paiement de la sol-
de et qui de ce fait a voix au chapitre. Sa nomi-
nation a été confirmée depuis parce que ce garde
donne satisfaction aux chasseurs.

Et j'arrive ainsi au dada de M. Crittin, soit à
«la nomination du lt. Rey » ; et pour tout dire, j 'a-
voue d'emblée que je suis enchanté de ce choix...
et heureux d'en avoir été l'artisan avec le regret-
té conseiller d'Etat Fama. Je confirme du reste
que les conditions de cette nomination ont été
largement examinées par le Tribunal fédéral et
que la citation que j 'ai empruntée à son jugement
est rigoureusement exacte. C'est le T. F. qui a dit :
«La thèse qu'ils en tirent ne tient pas. Le Cdt
Gollut avait le droit et le devoir de préparer soi-
gneusement l'affaire... »

M. Crittin qui sait bien lire, lui, pourra revoir
les pages 4, 5 et 6 du jugement du T. F. et les pu-
blier si le cœur lui en dit. L'opinion publique
pourra ainsi conclure avec les juges de Lausanne
que « sur ce premier point, l'article du « Confédé-
ré » est donc illicite ». Je ne vois pas d'inconvé-
nient au surplus à ce que le « Confédéré s publie

Le «M§ «u
disparaît rapidement s'il est soigné à temps.
LE BAUME DU CHALET, composé exclusivement
d'essences de plantes, soulage vite le rhume de cer-
veau et désinfecte les fosses nasales. Son emploi
est très simple : il suffit d'introduire un peu de
Baume du Chalet dans chaque narine et d'aspirer.
En vente dans les pharmacies et drogueries. Prix :
Fr. 1.50 le tube, plus impôt.
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Les aviateurs américains seront pourvu d'un fusil d'un genre nouveau
Un fusil « pliant » d'un poids de 1 kg. Notre photo montre le fusil à l'état « plié », ne mesurant

pas plus de 35 cm. A l'emploi ce fusil mesure 1 m.

Bienne
L'INCENDIE

DE L'HOTEL DE LA CAVE
VALAISANNE

BIENNE, 3 février. (Ag) —
Un incendie a éclaté, dans la nuit du 2 au 3 fé-

vrier, dans le restaurant de l'Hôtel « Walliserhof »,
à Bienne. Il a sérieusement endommagé le bâti-
ment. Les pompiers ont pu le circonscrire et sau-
ver ses habitants par les fenêtres.

Les dégâts causés par l'eau et le feu sont impor-
tants.

.
Les dégâts causés par l'incendie qui s'est déclaré

à l'Hôtel de la Cave Valaisanne (Walliserhof) à
Bienne s'élèveraient, semble-t-il, à quelques di-
zaines de milliers de francs. L'office a été litté-
ralement réduit en cendres. Les dégâts d'eau sont
également élevés. On croit que le sinistre est dû
à un court-circuit qui serait survenu à l'office.
L'incendie avait attiré une foule nombreuse. Les
dégâts auraient été beaucoup plus importants sans
l'intervention rapide des pompiers.

o 

Lausanne
SYGMUND JARONKOWSKI

GENTLEMAN CAMBRIOLEUR
LAUSANNE, 3 février. (Ag) —
Le tribunal correctionnel de Lausanne vient de

condamner à trois ans de réclusion, sous déduction
de 241 jours de détention préventive, à dix ans de
privation des droits civiques et à l'expulsion à vie
du territoire suisse, un Polonais, Sygmund Jaron-
kowski, type du gentleman cambrioleur, d'allure
distinguée. Jaronkowski est âgé de 73 ans. Son ca-
sier judiciaire fort chargé, compte un total de 38
ans de peines. Sygmund Jaronkowski bien connu
de nombreux tribunaux étrangers, avait volé en
août 1949 dans un palace de Lausanne, des bijoux
et des papiers de famille appartenant à un richis-
sime grec, M. Nicolas Zographos ; dans un grand
hôtel de Montreux, il avait mis la main sur (les
chèques et un passeport, propriété d'une touriste
anglaise. Jaronkowski avait été arrêté à Zurich
après avoir tenté d'encaisser un chèque dans une
banque de la place et après avoir vendu les bi-
joux volés à M. Zagraphos à un bijoutier des bords
de la Limmat. Expulsé de Suisse, Jaronkowski avait
pu néanmoins venir dans notre pays grâce à un
passeport qu'il avait acheté, à l'en croire, à un tra-
trafiquant de pièces d'identité établi dans un bar
de Milan à proximité de la gare centrale.

o

ce jugement en entier dans ses colonnes. Il est
possible d'ailleurs que je le demande moi-même
à un autre journal.

L'invitation de Me Crittin à lui faire un procès
relève de l'enfantillage. Pour l'instant, je souli-

La guerre en Corée
—o—

LES TROUPES ALLIEES AVANCENT...
TOKIO, 3 février. (Reuter.) — Des convois en-

nemis ont été attaqués la nuit dernière sur les
routes à l'arrière du front par les appareils des
Nations Unies, ainsi que par l'artillerie de cam-
pagne. Selon les rapports des pilotes, 1400 véhi-
cules communistes ont été repérés se rendant au
front. Les communistes s'efforcent d'amener des
renforts et du ravitaillement afin d'opposer une
résistance à l'offensive limitée des troupes des
Nations Unies.

Le Q. G.de l'aviation reconnaît la perte de qua-
tre appareils, soit trois Moustangs et un avion lé-
ger de reconnaissance. L'équipage de cet appareil
a pu être sauvé grâce à un hélicoptère.

L'offensive de la Se armée se poursuit et les
armées des Nations Unies s'approchent de Séoul et
du 38e parallèle, ce qui oblige les communistes à
déclencher des contre-attaques. Il est à noter que
l'ennemi fait intervenir de nouveau d'importants
convois. Depuis l'occupation de Séoul, il y a un
mois, les communistes n'ont plus tenté des opéra-
tions de grande envergure et par conséquent n'ont
pas amené de gros convois, pas même de nuit. Or,
le trafic nopturne a été très actif la nuit dernière
surtout dans le secteur oriental.

(Les troupes des Nations Unies avançant au nord
de Yoju et d'Ichon sont en contact avec l'eniniemi.
Ailleurs, à l'est de Wonju, les actions sont très res-
treintes.

o

LA POUTRELLE SUR LA VOIE
DE LA BROYE

FRIBOURB, 3 février. (Ag.) — Les CFF ont por-
té plainte contre inconnu devant le juge d'ins-
truction du district du Lac, à la suite de la dé-
couverte, sur la voie de la Broyé, entre Payerne
et Morat, d'une poutre de fer qui eût pu provo-
quer un grave accident. On a pu établir qu'il
s'agit d'un poteau de signilisation d'un passage à
niveau non gardé. La pièce avait été arrachée et
placée eru travers de la voie. Le juge d'instruction
de Morat , M. Michel Huwiler, et les agents de la
sûreté fribourgeoise s'occupent de cette affaire.

Tirage de la 96e tranche
de la Loterie romande

La 96e tranche de la Loterie Romande s'est tirée
samedi 3 février 1951, à Villars, dans les Alpes
vaudoises, en présence d'un certain nombre de per-
sonnalités. Au premier rang figurait M. H. Tauxe,
président du district d'Aigle, M. Roland Favre,
syndic d'Ollon, M. Eugène Simon^ président géné-
ral de la Loterie Romande, M. Léon Monnet, se-
crétaire général, et M. Paul Bourquin, président
de la Commission de presse. '¦

Tous les numéros se terminant par 3 gagnent 5
francs.

Tous les numéros se terminant par 65 gagnent
15 francs.

Les numéros se terminant par 925, 862, 042, 789,
753, 146, 497, 200, 246, 542, gagnent 20 francs.

Les numéros se terminant par 4876, 7438, 1562,
3423, 0906, 9958, 5125, 2508, 3686, 7994, gagnent 100
francs.

Les 45 billets dont lc numéro se termine par
4592, 9577, 9466, gagnent 300 francs.

Les 30 billets portant le numéro 492933, 537305,
471570, 524772, 525135, 528036, 418333, 499549,
419364, 523824, 458396, 484441, 437288, 554827,
532314, 542565, 460975, 496982, 507436, 535395,
558965, 548880. 546830, 502000, 450012, 529047,
539236, 441151, 495219, 558963, gagnent 500 fr.

Les 33 billets portant le numéro 542146, 532324,
559121, 443707, 525540, 466713, 478222 491511,
434200, 442255, 493457, 458567, 507401, 541627,
454882, 485337, 527020, 535457, 510420, 480856,
520311, 422055, 427738, 549293, 543006 558641,
431304, 487671, 538671, 459517, 507272, 540322,
536077, gagnent 1000 francs.

Le billet portant le numéro 501247 gagne 10,000
francs. •

Le billet portant le numéro 416157 gagne 25,000
francs.

Le billet portant le numéro 512005 gagne 50,000
francs.

Le gros lot de 100,000 francs est gagné par le
billet portant le numéro 546831.

Les billets portant le numéro 546830 et 546832
gagnent les deux lots dc consolation dc 500 francs
chacun.

'Le prochain tirage aura lieu le 3 mars, à Fri-
bourg.

Seule la liste officielle fait foi.

gne que la diffamation a fait place à l'insinuation
et c'est déjà un progrès. Donc les précédentes ac-
tions judiciaires n'ont pas été inutil es : c'est déjà
appréciable, même si les résultats financiers ont
été inexpliqués et inexplicables...
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Le ministre Y. K. Karaosmanoglu, ambassadeur de
Turquie, qui revient représenter son pays à Benne.
Le ministre Karaosmanoglu a déjà été ambassadeur

du Turquie à Berne de 1942 à 1949

Le' « Confédéré » m'accusait :
1. d'avoir nommé le lt. Rey conune officier-instruc-

teur dc police,
2. d'être impitoyable avec mes subordonnés sui-

le chapitre des économies,
3. d'avoir évincé les candidats-gendarmes qui n'a-

vaient pas bonne couleur.
J'ai intenté action contre ce journal pour diffa-

mation sur les trois chefs précités.
L'auteur de l'article étant inconnu et le « Con-

fédéré » n'ayant pas de rédacteur responsable, je
fus obligé d'intenter une action civile, l'action pé-
nale étant impossible, par la faute de ce journal ,
soit dit en passant.

Or, sur les trois chefs d'accusation, le Tribunal
fédéral s'est prononcé comme suit :
1. Sur ce premier point, l'article du « Confédéré s>

est donc illicite.
2. Ici encore les accusations lancées contre Gollut

manquent de base.
3. Il s'en suit que, sur le troisième point égale-

ment, Gollut a été l'objet d'une attaque illicite.
Est-ce clair , Me Critt in, et pourquoi continuer à

ergoter autour d'une cause qui est entendue ?
En ce qui mo concerne, j'ai obtenu la plus en-

tière satisfaction du point de vue moral — c'était
l'essentiel — et pour aujourd'hui j e termine cn
confirmant que je suis toujours prêt, non pas à
vous menacer, Me Crittin, mais à rectifier vos af-
firmations lorsqu'elles seront en conflit avec la
vérité.

Ch. G.
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ETAT DES ROUTES
EN SUISSE OCCIDENTALE

ET VALAIS
Chalet à Gobât : route libre de neige.
Montreux-Caux : neige tassée.
Montreux-Les Avants : s. ch.
Pays d'Enhaut : routes praticables s. ch.
Col des Mosses : possible s. ch.
Col du Pillon : fermé entre Gsteig (a . ch.) ct Les

Diablerets (s. oh.)
Aigle-Le Sépey-Leysin : s. ch .
Aigle-Ollon-Villars : s. ch.
Sierre-Mpntana : a. ch.
Loèche-les-Bains : a . ch.
Furka (Vallée du Rhône) : fermé , a. ch . jus. Morel.
Simpion : fermé ; vers, nord prat. jus . Ried-Bri-

gue, de préférence a. ch.
Viège-Stalden-Huteggen-Saas-Baalen : ouvert jus .

Saas-Baalen, de préf. a . ch. dès Stalden.
Grand-St-Bernard : fermé ; vers, suisse ouvert et

prat. a. ch. dès Orsières jus. Bourg-St-Pierre.
Accès Lac Champex (par Orsières) : a. ch. à partir

d'Orsiéres.
Forclaz et Mon têts : fermés.
Pas de Morgins : a. ch.
Accès de Champéry : ch. recommandées, verglas.
Val d'Anniviers : a. ch.
Val d'Hérens : a. ch.
Val d'Hérémence : a. ch.
Vallée de Bagnes : routes prat . a. ch ., Lourtier-

Fionnay fermé.
Vionnaz-Revereulaz : a. ch.
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La boile de 10 Poudres 160. tn vante dans les Pharmacie*-

Dépôt f-.neral : Pharmacie Principale, Genève, r
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